
Conseil du Forestier en chef 

Besoins de recherche en modélisation du carbone 
forestier adaptés aux réalités québécoises 

Contexte 
Au sein du ministère des Ressources naturelles et des Forêts, le Forestier en chef est responsable de 
la comptabilisation du potentiel d'atténuation du secteur forestier en vue de soutenir l'inventaire 
provincial des gaz à effet de serre. Ce travail repose notamment sur la quantification des stocks et des 
flux de gaz à effet de serre des écosystèmes forestiers à l’aide du Modèle du bilan du carbone (MBC-
SFC3)1. 

Dans le cadre de ce mandat, le Forestier en chef a entrepris de bâtir une cartographie des besoins de 
recherche en matière de modélisation du carbone forestier afin d’identifier les limites scientifiques 
actuelles et de définir les axes de recherche prioritaires. Cette démarche vise à renforcer les 
connaissances scientifiques, en cohérence avec les outils existants, afin d’améliorer la modélisation 
des dynamiques de carbone dans les écosystèmes forestiers du Québec. 

Or, les efforts d’amélioration des paramètres de modélisation réalisés jusqu’à présent s’appuient 
largement sur des travaux menés à l’échelle canadienne, alors que les mesures réalisées au Québec 
y occupent une place limitée. Une meilleure représentation des caractéristiques forestières et des 
pratiques d'aménagement propres au Québec passe donc par l'acquisition de nouvelles données, 
l'analyse de données existantes et, plus largement, par la réalisation de projets de recherche à l'échelle 
provinciale. 

Démarche 
Quatre thématiques associées à ce Conseil ont été identifiées pour couvrir les besoins de recherche 
initiaux. Trois portent sur certains des principaux réservoirs de carbone représentés dans le Modèle du 
bilan du carbone (MBC-SFC3) et une sur les matrices de perturbation, qui déterminent les transferts de 
carbone entre les réservoirs lors d'une perturbation naturelle ou anthropique. Chaque thématique 
dresse un état des lieux de la composante concernée, expose les limites actuelles de modélisation et 
propose des pistes d'amélioration et de recherche. 

Constats et besoins de recherche 
Pour plusieurs réservoirs et composantes, les valeurs modélisées peuvent différer des données 
recueillies sur le terrain, et ces écarts sont parfois peu documentés. Les changements récents apportés 
au Modèle du bilan du carbone (MBC-SFC3) n'ont pas suffi à en adapter la paramétrisation au territoire 
québécois, de sorte que les conditions forestières et les pratiques d'aménagement observées dans la 
province demeurent imparfaitement représentées. 

La modélisation laisse également de côté les effets attendus des changements climatiques, tant sur la 
dynamique du carbone des différents réservoirs que sur l'évolution future des régimes de perturbations.

1 Kurz, W. A., Dymond, C. C., White, T. M., Stinson, G., Shaw, C. H., Rampley, G. J., ... & Apps, M. J. (2009). CBM-CFS3: a 
model of carbon-dynamics in forestry and land-use change implementing IPCC standards. Ecological modelling, 220(4), 480-
504.
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La synthèse des quatre thématiques jointes à ce Conseil fait ressortir les axes de recherche suivants : 
. 

 Bois mort : Documenter la mortalité naturelle des arbres, la vitesse de chute des arbres morts, la 
décomposition du bois au sol ainsi que le devenir du carbone des grosses racines. 

 Litière : Évaluer la quantité de feuilles et d’aiguilles déposées au sol chaque année, la vitesse de 
leur décomposition selon les essences et les types de peuplement, la dynamique du carbone des 
débris ligneux fins et petits ainsi que la part du carbone qui se stabilise dans les horizons organiques 
et qui peut s’incorporer au sol. 

 Sol : Établir la durée de séjour et la stabilité du carbone dans le sol minéral, l’influence de l’activité 
microbienne et des conditions du milieu ainsi que la mortalité et la décomposition des radicelles. 

 Matrices de perturbation : Réviser les matrices à partir de données terrain acquises en forêts 
aménagées québécoises, développer les matrices manquantes pour la préparation de terrain, 
différencier la sévérité des feux, paramétrer les épidémies d'insectes aux conditions provinciales et 
assurer la validité de ces travaux sous les régimes de perturbation futurs. 

Conseil du Forestier en chef 
En vertu de l’article 47 de la Loi sur l’aménagement durable du territoire forestier, le Forestier en chef 
conseille la ministre sur l’orientation et la planification de la recherche forestière au Québec. Le présent 
Conseil identifie les besoins de recherche en modélisation du carbone forestier. Répondre à ces 
besoins permettra d’améliorer le travail de comptabilisation du potentiel d’atténuation des changements 
climatiques par le secteur forestier provincial et de renforcer la fiabilité des résultats produits.  

Le Forestier en chef, 

Louis Pelletier, ing.f. 90-066 

Le 18 septembre 2026 




